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UNIVERSITES

Crise du Covid-19 : comment les 
universités préparent la rentrée

« Nous réfléchissons à différents scenarii 
qui combinent distanciel et présentiel. En 
fonction également des niveaux de formation : 
en première année de licence nous avons 
plus besoin de connaître nos étudiants qu’en 
master. » Le président de la Conférence des 
présidents d'université et de l’université Marne-
La-Vallée, Gilles Roussel est venu avec son 
bureau présenter les modalités de la rentrée. 

Les problèmes à résoudre sont multiples. D’un 
point de vue technique il va falloir gérer un très 
grand flux connexions. D’un point de vue humain 
il faut convaincre les enseignants-chercheurs 
de faire évoluer leurs manières de faire. 
« Le passage soudain au distanciel a été un 
changement culturel pour des enseignants qui 
aspirent à une certaine normalité qui ne sera sans 
doute pas au rendez-vous », constate le vice-
président de la CPU et président de l’université 
de Nantes, Olivier Laboux. « Le numérique 

n’est pas aussi déshumanisant que beaucoup le 
croyaient. Avec de nouveaux outils qui permettent 
des interactions qu’ils n’imaginent pas », souligne 
Gilles Roussel alors que l’autre vice-présidente 
de la CPU et présidente de l’université de Haute-
Alsace, Christine Gangloff-Ziegler souligne que « le 
scénario sanitaire que vont monter les universités 
va sous-tendre le scénario pédagogique ». 

Avant la rentrée il pourrait déjà avoir une affectation 
des locaux universitaires aux concours. Si elle 
comme la CPU n’y sont pas opposées, Christine 
Gangloff-Ziegler demande aux « organisateurs des 
concours de prendre en charge toute utilisation des 
locaux »

 La CPU insiste également pour qu’il y ait un 
soutien à l’emploi de jeune diplômés qui ne 
doivent pas « être une génération sacrifiée ». 
Même réflexion pour l’apprentissage. 

Par ailleurs :

- plus d’un tiers (34,3%) ont peur de ne 
pas réussir à suivre des cours à distance 
en cas de reconfinement ; 

- près d’un quart (22,9%) ont peur de ne 
plus pouvoir financer leurs études (prêts 
étudiants non accordés, jobs étudiants 
annulés, alternance plus difficiles à 
trouver etc.) ;

- 42,2% craignent de ne pas avoir le 
niveau requis à la rentrée prochaine du 
fait de ne pas avoir pu suivre les cours 
en classe jusqu’au bout.

 
 LANCEMENT DU PRIX 
PEPITE 2020

Le ministère de l’Enseignement supérieur, de 
la Recherche et de l’Innovation (MESRI) et 
BPI France ont lancé le 18 mai la 7e édition du 
Prix PEPITE - Tremplin pour l’Entrepreneuriat 
Étudiant. Le concours est ouvert aux candidats 
présentant un projet de création d’entreprise 
innovante, qu’il s’agisse d’innovation 
technologique ou non-technologique, 
mais aussi aux projets d’entreprise qui se 
singularisent par la créativité de leur offre. 
Le concours se déroule en 2 phases. Une 
sélection est réalisée par des jurys réunis par 
chaque PEPITE pour identifier des lauréats 
régionaux. 

Les lauréats sélectionnés par ces jurys 
se verront proposer un accompagnement 
spécifique proposé par BPI France pour une 
contre-valeur globale de 200 000 euros. Parmi 
ces lauréats, chaque jury désignera une ou un 
champion dont le projet est le plus prometteur. 
es champions des différents PEPITE seront 
les 33 lauréats nationaux du Prix PEPITE - 
tremplin pour l’entrepreneuriat étudiant 2020. 
Le ministère de l’Enseignement Supérieur, 
de la Recherche et de l’Innovation remettra 
un chèque 10 000 euros à l’entreprise ou 
l’association de chaque champion au moment 
de sa création.

 Cette année le concours s’adresse 
exclusivement aux étudiants qui 
bénéficient ou ont bénéficié du statut 
national d’étudiant-entrepreneur. Sont 
également éligibles celles et ceux qui 
ont eu le statut d’étudiant entrepreneur 
et dont le projet a déjà donné lieu à la 
création d’une entreprise innovante ou 
créative établie sur le territoire français, 
après le 1er juillet 2019.
 La date limite de dépôt des candidatures 
est fixée au 30 juin 2020 à 14 heures.

A l’annonce du confinement par le gouvernement 
le 16 mars dernier, Mines Nancy a mis en place 
une enquête hebdomadaire afin de suivre 
l’adaptation à la pédagogie à distance et le 
moral de ses élèves et pouvoir ainsi intervenir 
auprès des étudiants en difficulté. Ses étudiants 
reçoivent toutes les semaines un questionnaire 
par e-mail composé de plusieurs questions sur 
leurs conditions de confinement, leur moral, leur 
entourage et des questions plus techniques sur 
leur matériel de travail (ordinateurs, connexions 
wifi, etc.) et leur aisance à suivre les 

Ainsi les quelques élèves qui avaient rencontré 
des difficultés d’ordre technique pour suivre 

ÉCOLES D’INGÉNIEURS

Mines Nancy évalue le bien-être de ses 
étudiants

les enseignements à distance faute de matériel 
informatique adapté se sont vu financer ou prêter 
des ordinateurs et clefs wifi/forfait 4G par l’école. 
Un comité a également été mis en place composé 
des équipes de la direction des études et de la 
scolarité qui prend régulièrement contact avec 
ces étudiants par téléphone ou visio pour les 
accompagner au mieux durant le confinement.

 5 semaines après l’envoi du premier 
questionnaire, les statistiques montrent 
selon l’école que « le moral et l’appréciation 
de la situation par les étudiants de Mines 
Nancy est plutôt bon ».

ANALYSES
pour faire promotion », définit la directrice.

La dégradation des recettes. « Nous allons être confrontés à une certaine dégradation de nos 
recettes, notamment parce que les entreprises en connaissent, alors que de l’autre côté nous allons 
avoir des dépenses supplémentaires pour assurer la qualité de nos services », souligne le président de 
la Cdefi et directeur des Mines Saint-Etienne, Jacques Fayolle, qui demande que « l’Etat accompagne 
l’enseignement supérieur comme il le fait pour les autres secteurs dans le cadre du futur plan de 
relance ».

ISEN Yncréa Ouest et Rennes SB lancent 
un double diplôme

L’ISEN Yncréa Ouest et Rennes SB créent un 
double-diplôme en IT Business Management, 
en alternance. 15 à 20 étudiants de l’ISEN. 
sont attendus pour cette première année qui 
leur permettra d’obtenir à la fois un diplôme 
d’ingénieur et celui de Rennes SB. Le tout 
en seulement cinq ans. « Généralement ces 
doubles-diplômes se préparent en 6 ans avec une 
année de césure pour réaliser une année dans 
l’établissement partenaire. La grande particularité 
de ce nouveau cursus sera la possibilité pour les 
étudiants de l’obtenir en 5 ans », se félicite Mikaël 

Cabon, le responsable pédagogique du nouveau 
double-diplôme. L’objectif étant de former des 
professionnels amenés à occuper des postes de 
business manager ou d’ingénieur d’affaires.

 90% des cours seront dispensés en 
anglais. Outre les enseignements propres 
à l’ingénierie, les étudiants pourront 
suivre des cours de marketing B to B, de 
transition managériale, de RSE ou encore 
de systèmes d’informations. 


